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"HOI SOIT QUI MAL Y PEIlSE.

Le Sav'lier Philosophe.
A ir: De tous les anglais qui arrivent du Mail.

Artist,' marchand, magistrat,
Mdilitair,' bourgois, canaille,
Faut voir coini' tout ça travaille
Pour sortir de son état ;
Tandis qu'chacun d'eux s'tourmente,
Du matin au soir je chante:
.J'suis sav'tier. mais j'suis content,
Et vla mon tempéramment.

J'fais gaiment mes quait' repa.u,
Et j'bois mon p'uit coup d'rognme,
D'l'appétit j'en ai tout comme
L'ventru Pylu- gros et Ppluu gras
Pour du crédit ça fait brosse,
Jo u'roul'rai jamais carosse,
J'n'ai pas lsou !.., maie j'suis content
Et v'là mon tempéramment.

Chaqu' dimanche dès l'matin
Je m'instale à la courtille,
J'peux ben dire que j'y brille,
Et qu' j'e r'passe au plus malin
L'u di j'y dors sous la table,
LJ'mardi ima femm' me fait 'diable,
J'suis rossé !.... mais jsuis content
Et v'là mon te.mn'éramnent.

Quand Margot m'a ben claqué,
Si je m'fâche el' fuit, j'l'ôttrappe,
A mon tour aussi moi j'tappe,
Ln garde vient, j'suis bloqué ;
Mais toujours plus téméraire,
J leux dis: vous avez bea u faire,
J':uis coffré !..... nais j'ids content
Et 'Vla mon tenpôrammnient.

On dit qu'si monsieur Charlet
}'a point z'en cwicalure,

C'est qu'il n'a, dans la nature,
Ilien trouvé qui fut pus laid,
J'sais bien que j'suis un peu louhe, .
Qu'j'ai qu' dents d'noins clans la bouche,
3euis pas beau !... mais j'suis content
Et v'là mon tempéramment

J'peux ben dire sans m-van ter
Que j'suis d'une fière étoffe,
Car morgué jsuis philosophe,
Et rien n'peut nie démonter,
Si que'qu' j<ouj'étouff' (e rire,
Au vieux P uton j'irai dire :
J'suis defunt !... mais j'suis content
Et v'là mon tempéramment

I.n R evolilionu de Juillet 1830.

SuirrE.

Si Louis-Philippe eût refusé ou diffe-
ré d'accepter, la conclusion de cette ai-
faire devenue diflicile, Iiasardeuse, san-

gIante. insertaine, en rendant son con-
cours plus nécessaire, eût rendu plus
évident le service immense qu'il a ren.du
en couronnant la révolution (le jiiilet, et
en cédant de suite au. veu public. (1)
Mais J'enagement, pour avlir (_ pis
surle chiamp et de, bônne grâce, u ln est
pas moins oblig'atdire et 1acré là par; et
d'autre.

Parlera tLón encoré de ce faÎnax
"Programme dit de Pl ûtel-de-Ville,"que
personne n'a ni vu ni lu, et dont un par-
ti cependant aurait voulu faire la vérita-
ble constitution dle la France, "une mo-
narchie entourée d'institutionis républi-
caines !" chose aussi absurde "qu'une re-
publique entourée d'institutions tnonar-
chiques," puisque dans le premier cas la
prétendue monarchie serait cn réalité
une républiqac, comme dans le second
la prétendue république ne serait, au
fond, qu'une monarchie ? c'est donc une
contradiction dans les termes, introduite
pour amener une confusiun dans les
choses.

Mais, outre cela, qu'est-ce donc que
cette prétention (le faire valoir un pro-
gramme occulte sur une charte promoul-
guée au grand jour 1 Et qui donc avait
mission pour arrêter ce programme et
l'imposer à la nation ?-Est-ce aussi un
programme octroyé ?.... Comment d'ail-
leurs concilier cette invocation tardive

(1) Il faut se rappeler que c'est en
présence de Charles X, qui était encore
aux portes de Paris avec sa garde, maî-
tre de la place de Vincennes et ce son
immense matériel, en présence de 85 dé-
partenents dont on ignorait encore les
dispositions, en présence de la Vendée et
d'une invasion étrangère alors menaçan-
te et qui nous eût pris au dépourvu, que
le duc d'Orléans accepta la lieutenance
générale du royaume le 30 Juillet, et,
dix jours.,ipr.ès, la royauté.



LE CH ARIVAi CAN ADIEN.
d'un proraîlle t(lébreux, tenu, secret, se désop iter la rate, si M. Barthe n'avait me.... Tenez, je lai vu z-crire quatr-

dissinl aux cnbre, vec 1exis- pas is dans la tête de M. Viger de lui grandes pages en dix minutes sur la cri

ence de la charte constituti c ell s- o ue à dîner. M ri, illième fois sep, t is, remarnez, c'étaitde 'écriture

posée, délibérée con public, en présence mierci, M. Barthe, d'avoir eu 'heureuse ben fine Il fallait des yeux d'criquets. ha!

et aec le concours de tous les om es idée d'inviter certains de vos commettans lia lia (il rit-on rit !) pour la lire. Et

de ave- ele sne qu'aucun d'eux -dont peu, ont droit de vote-à prendre pis, c'est qu'il fait des lettres comme nc

it réclamé !.... la soupe avec vos, et surtout d'avoir éclaire... (M. Barthe pince orateur.

Un illustre général, dont le nom a éé pesé à amener avec vous un S- Bn Dieu, M Saint-Mort, vous mexpo-

oU en i ust r g e n e a l léd unt l cen o m-t To a v' ! T e n1 lez, b ad in ag e à p a rt, v o u s sez : N e le u r d ites d o n c p o in t q u e les let-
souvent invoqué ou alu 3 ette oc- êtes imsmo l C n rtlisé par ce beau coup- tres sont forgées ! ). Messieurs... hein

d'ta blir validit de ê ce i v it som l !Co-dîer aurait manqué cette plén .i hein !(il tousse.) M essieurs le présent dî-

d'étali la chalibre <le qu, avait é tudcdu drôle si le Saint en qluestion ny< ler m'a mis leau à la bouche

poant chambtrient la coDs - avait pas assisté, je le dis hautement que

pétence de cette c one, n s a pr 1 ce repas eut été insipide sans sa présence
qu'encle 'aatt Cambs ps'rerletete igou'on011 y ait entendu le filre datie doc-

elteur et ces.... violons ! Ce saint donna cn
"assemblée constituante. o fait d'oratoire, ou d'hourraLh-toirc, de quoi

:Mssieurs, disait le gen1ral Lafayette faire rougir t)émosthènes ; ma fi il fit la
a la séance du 6 octobre 1831, la com- barbe à M. Barthe lui-même ! C'était à
mission nous a invités a dire notre opi- entendre, car à lire on y perd beaucoup,
nion sur la question de compétence. J'en los gesticulations, les tons cde voix, l'ex-
parlerai commeiti un .tnoi assermente celle desenx-ces
pourrait le faire dans une cour de jus~ derniers. me dit-on, animaient les lunettes
tice, on vous rappelant les faits. Nais qlui leur sont en aide ! cependant je vais en voyant les plats qui nous ont -reid r
auparavant, messieurs, j'ai besoin de r- faire mon possible afin d saisir les expres- n hee ! (il rit.)
pond re à une attaque qu'un respectable siens du discours, ne pouvant vous clon- i n chose a vous expliquer ; c'est la
orateur, (2) dont nous avons été leu- uer l'expression plysionomîicque de l'o- souscription à l'Aurore. Les conditions
rleux dW reconnaître la voix à cette tri- rateur que comme elle se présentait lors- sont comme suit. (Il produit ces con-
bune, a faite dernièrement contrlei dos ditions imprimées et les lit : commue

me de la souveraincté nationale, ce droit mort elles intéresseraient fort pe l lecteur
imprescritible des peuples. ce principe voici:-jen orntsiinsrti.) Messienrs on li1 17 1
vital de notre existence sociale. Sa hau-
te intelligence, préo'cuîpoe des idées an
glaises sur l'omnipotence pai lementaire,
je ne dirai pas comme lui, n'a pas pu,
mais n'a pas voulu comprendre Le pou-
voir constituant.

"Une longue liabitu l de plus d'un
demi-siècle il'a flort faniliarisé à cette
idée, et mile l'a rendue très-compruhensi-
lie.

DUPIN AÎNL'.
(a Contunv? )

(2) M. Royer-Collard.

Le Fantasque et moi ions avons déli-
vré une âme du pu rgatoire : nous avons
pensé la même close en même temps.
Danls son 1innméro du 6 Juillet on trouve
le'. passage suivant dans un ditaloge entre
"M. Barihe et le valet Jeannot, qui l'assiste
dans sa toilette :-Jeannot.-Monsieur
veut-il se iusquler, se pommiarder. voici
de quoi vous mettre cin bonne odeur !A'
moi dans mon numéro dui 5 Juillet jc fai-
sais un monument à1 M. Bartie, qui 110-
tait une bouteille d'eau de colhone afli
(le corriger l'odeur qu'il exhalait en con-
séqueonce de sa corru ption ! Voilà une
coiiieidenice un peu drôle.... qu'en dites-
Vous M. Bartihc ? Il paraît que l'orî vous
sent à Québec.

Suonn ;u("-toiie Dlu ner E.aile.
Dl coruts n'i1N SAiNI' NouT !

Pardienne ! plus en apprends sur ce
farcur de festin de St. François, plus
gen vienîs à laconclusion que le monde
ur'aiit manqué ine fanau-se occasion de

L'oa'ateumr se lève donc l'oiseau est
sur l'arbre. je le vise et vous le rapporte
tel-que-tel.

M. Saint-iMort :-Messieurs.... hein !
(applaudissements.) (l'orateur bas à M
Barthe -- Que vais-je dire ? par ou c'que
j'va comuencé par les cheveux blancs de.
'M. Vig ? "M. Barthe bas à l'orateur
Noi ! iounnn ! par moi ! c'est à moi que
l'-on donne à dîner et non aux cheveux
blancs de M. Viger. "L'orater, à part,
-C'est pourtant à M. Vtger qu'il doit ce
repas. . qu'importe !") Messieurs.... hei!
hein ! (il tousse.) C'est avec difficulté.. ....
he ! lie ! le ! (il rit--on rit.) que j'vins
vous parler. -J'suis pas accoutumé com-
me M. Barthe.... (applaudissements.) qui
parle comne ane invuition. J'nai pas'l'dis.
cours aussi délayé. Nous autres impri-
umeurs, ou tapographes, comme ça s'dit
en gr'aud, on a pas de Iesoin de baliverner
on publie... J'miets ''avant... j veux que
les imprimeurs parlent et surtout, de for-
me ! (M. Bartle bas à l'orateur :-Ne
parlez donc point de forme vous dis-je ?-
"'orateu r bas à M. Barthe :-Ei ! c'est
de la forme d'imprmiTicurs que je parle ' )
Messieurs, M. Barthe qui a le plaisir de
manger avec bous est un homme ! (cris
de om, oi, oui !) Il écrit comme un char-

qule U'Aurore esta Nm. g a U
muessieuirs! ils ont meniti ceux qui vous l'on t
dit ! (applandissemeints.) La forume n'ap-
parnient... (à part :cquant aux~ fonds,
hein oui messieurs c'est à moi 'Atirorc:
elle n'est point vendue ! (un convive h'iiu-
terrompant: j'pensais, m'5sielux qu'on l-
vait pour deux sous !) Vous avez raison
je la vends pour deux sous, pas potir uni
brin de plus. Messieurs, j'ai fini. En'1
conclusion permettez-moi de proposer
trois z-hourras pour M. Barthe. ((>n fait
les hourras, et on applaudit on l'hoineur
de 1.orateur, qui prend son siége tout fu r
de son discours )

Après ce morcean d'élocuence on eut
idée de canoniser ce Saint-Mort comme
on a fait de Jolnny Mac, le martyre, mais
1 a modestie de lorateur fit échouer ce
projet. D'ailleurs il était canonisé de
nom. En tel uminant,je dois faire obser-
ver qu'il était le seul de sain présent au
diner.. Un nomi ne vaut-il par quelques
chose. ?... dites?

Excursioi diabolique a Mioik-Lan d.
LE CUARIVAIU GOUvERNEUR

Pno TEMPORE !
L'autre jour j'étais tout pensif, tout

friste,tout déconfituré,si cela peut se dire,
à lidée qu'un individu peut être Gouver-
nenr tandis qu'un autre n'est tlue parti-
culier. J'accusais la fortune de partiali-
té........J'allais commettre suicide........! Je
saisis une bouteille pour m'empoisonner..
j'avale et -je....... Bon Dieu i!je m'aperçois
que j'avais énuisé [mon encrier de la
meilleure encre du nionde ! O fatalité !. .
il ne me restait plus que quelques gout-
tes ! Furieux, je me rue sur la porte

i

t



LE CHARIVARI CANADIEN.
qui s'ouvre et me laisse tomber de nio
long. Comne je me relevais, je vis d
bout, près de moi, un individu' de min
tout-à-fait monstrueuse. Il riait d'u
rire à faire frissonner une statue d'ai
rain.--Pauvre homme ! dit-il, viens e
suis moi. .. Je vais te faire gouverneu
pour une heure. Pour un si court mo
ment il ne faut pas de nomination d
Downing street. Viens etje prends tou
te responsabilité sur moi ! "Il sort, je l
suis. Arrivé dans une petite ruelle obs
care, mon étrange guide se retourn
et me lit :" Cramponne toi après mio
manteau, je vais voler afin de se rendr
plutôt à Monk-land. Je m'atachai don
fortement au manteau et nous montâme

graduelleien t cdans les airs. Pari enus
A une distance de quelques miles de la
terre mon drôle <'oiseau se prit à fendre
les airs comme une flêclie. Le diable
n memportait je suis certain que jamais
Iha' Illon ne voyaga avec plus de rapidite.
)ans un instant nous frimes sur une
les cleniinées dle Mnk-Iand.--Mainte-
w-ant, dit nimn noen'or, il lhut s'introduire
dans la chambre d'affriies de Sir Char-
les. i\ettez vous à cheval sur mon cou,
nus illons fiaire roile par cette cheni-
n-e." je fis ce qu'il désirait et nous des-
cemlîmes dans un salon où Son Excel
lence reçoit les députations et les sollici-
teurs d'emplois. Comme nous sortions
de la cheminée, une pendule frappa cinq
heures du matin Je me sentis faible,
mon mentor s'apperçut de mon indispo.
sition, tira un flacon d'une des poches de
son manteau et m'en donna quelques
gouttes qui me fortifièrent miraculeuse
ment.

-il faut attendre à sept heures· pour
commencer votre administration. "Me dit
le mystérieux être." .11 faudra que vous
preniez place sur ce siége et que vous
vous couvriezle chef de ce bonhet. Je
ferai parvenir un ordre' aux portiers de
laisser alors pénétrer les solliciteurs de
place, qui déjà assiègent les lieux. En
efTet plaquez-vous ceci sur la joue, et faites
toujours un salut comme Sir Charles en
feiait un lui-même. Moi, je me tiendrai
derrière vous et vous assisterai de mes
conseils, un gouverneur doit toujours
avoir quelques conseillers. Je serai in-
perceptible car ma présence épourrerait
les visiteurs. Attention donc !'

(Fin au prochain No.)

n Mort, AI. Tailladese, le I-Iérrrrald, le Docteur
Smnith' et une foule d'autres obýjetzi tout aussi

e currrrieux. O, qui veut'de rnes'efl'etsl~ (Le crieur
sur lequel on s'é tait arrêté, 'la pas voulu entrIie-
prendre ce trafic. Il dit qu'il eqt iPlus profit-
ble et moins délionorant (le venldre Il D'la galette
aui beurre et du paini-bênrii anglaiis !" Le public
est en conséquence privé dePloccasi0n dle se

e mullir des ma"rchandises que l'on a enumrérée3 ;

cependant ceux qui ait veulenît peuvent se les

e iprocurer on s'ad.ressaiit i elles-iiièmes.)

a ~~Les mathiéma.ýticienis sauiront que notra
1 gouivernement fait tout maintenant d'a-

i~rès la règle de trois ,ce sont trois mii-
___________nistres, trois protonotaires, trois bras droits

sde Mf. Viýger, &c& cependant remarquez
que cela n'empêche point que les affaires
soient faites à la douzaine

On demande à l'instant un individu
A Veikdre 1a grtsnd MYarcIie'. doué d'une compréhension sanis ég-ale

'0RANGISTC. qui puisse comprendre et expliquer le
L'autre jour, otn p~arlait de f-sire parcourir les pamphlet de M. Vigrer sur la crise minis-

rites par un indiividu Oraigiste qui offrirait les térielle ainsi que les articles Editoriaux
effets suivants eni venute avec les cris inentione de l'Aurore. La personne qui expliquera
ci-dessous :-ces écrits là à illa satisfaiction recevra une

-A vendre, à vendre, à cg rrrrand marché, 1AI. pension pour mille lins et une seconde.
Viger. J'puis vous l'rrrrecommnander sur Sa Vous voyez, Je veux clncourLiger l'êýttdé'
-forme ! Qui veuf. 'acheter, je le donne pour (les culriosités naturelles
rrrrien pres4quc ! (lui veut tit vénrérirrable Denis____________
Benjamin Viger? acndiedS ' a

-A vendie, h'vendte. grrrrand marchelolue eSf lals osel
M. B3arrrtlue. Il e-st firrrais comme un oeuf question du bill qui abolit les sociétés
sous la poule. Il t%'est p-a tg!ù, j'vouis en ga- secretes, et sa préÙsence prémiditée à la
rîriarnie ! qui veut ache'ter Mv. Barrrrthe 1 cérémonie dle poser la pierre foi)damein-

Avedrea, -à vendre, à gr-rrratid marché, tle d'une Egclise Orangiste noiis démon-
l'u1rr Elle ne pirrirdît point tous les trent assez qu'il est dans la manche <le

miatin-z et c'es3t la sa plus grrrrand rrrrecoun- la plus infâme socié,tù des Orangistes
man flî>ion. 0 1 trri-r uve qu'elle est (Ile fi-op
à trirrnis fois la selnainie. 0, qui veut de l'Au- Que l'on nie se méprenne point, il est des
rrrrore ? individus qlui me pensent -aise& bas pour paF,

-A vendre, h -vendre, à grrrrand marché, ser leurs i-échéCs politiques sous silence Parce-
ignhiiny ftlawDnsull ! Il est i-arrrrtyr (le uis qu'ils sent de mes oboiiîiés. Ils veulent donc
près de di x an:,. On1 va l'rneti re su' l'calerndri- m'insulter ? Ils veullent donc dire que jo puii
er quand o ferrrra la fé uille plu-, grrrrande. Il êtire acheté ? [joli, messieurs, quand bien né-
fait des salut& trrrrè-(s-grrrrarieux. Il sait fai- me vous seriez abjonnés pouir la -'ie et l'éte!lité,
rrrre Iii). tneur aux dîners publie-j. 0, qui veut cela ne vous sauvera point de mes grilles.
acheter le mnarrrrtyr ?______________

-A- vendre, ià vendre, à grr-rrand marché, On dit qu'un certain officierde la.-. écrit
Chn-rles Clément Saljrrrrevois de Bleutrrî-ry !parfaitement bien.... dIe la biiiarde.
Qui f;lit s;on possible pour ajnuter à lapou-
tion de la patrrrrie. Qui veut se lirmT(octIrrITCr On dit que les frais des voyages a l'as-
M. de l3leur:rry ? semlblée et au dîner de St Frauçl'iois, etn-

-A venidre, à vendre, à grrrrand marché, courus par MM. Bartho, McDonelJ et
le Docteurtrr- Guérrrr«în, qui Tie fait pas il a Cinq-Mars, ont fait souffrir le gouisset de
Ses lialienifs... tant qu'il ne leu touche point. M. VigeIr. Ce n'est que use Qui
Qui vent du 1)octeurrrr Gtiérrrrin 1 as e"svre lspi iM ie

-A vendre, à vendre, à grrrrand marché, nasse les verrs les aie à. s. Sime tou sie.
Sy idnez ilellie ghnm. Il est cornu parle te~fn se ut as ttch safome tutse
qui court ou -qui trotie. 0, qui veut d'une O dt nqule.SnEclec s rt
girrrrouette êpirrrr-otvée ?OndtueSnEclneesprt

,_ vendire, à vendre, à grrrrand marché, reprendre la pl ûpart des ex-ministres, il
l3urrrrthfolom-eu Corrirad Auigustus Glugy. Ja- n'y a que M. Viger qui s'y oppose. I
mais il ne serrrra rrrreclâmé de celui qui l'a- ne peuit pa sfirueide de. remtre
el.hetera, carrrr il n'appartient à personne;l ne 1son portefeuille. Il faudra -bien qu'il y
se posséde point liui-munie. O,iqui veut du vienne poui-tant!
Corvirronel ? iOn dit qu'un des convives au diner de

-A vendre, à vendre, ha grrrrand marché, St Frunçois se plaignait d'indigestion.
1'-Irimnxue-iniqiie Daly. 0 qui veut d'un man- 1On lui eni demande la cause :"9J'c-é beu,
che de plume ? dit-il, comment puis-je avoir de bonne

-A vendre, à vendre, à grrrrand marché, digestion quand je n'ai presque rien à
un 1magrnifique et superrrrbe lot de rerrrraille- diaérer 1
rrrries au nombrrrre des quelles sont uin b



LE CHARIVARI CANADIEN.

Partez.-midu plaisir nv'c lequil je donne
l'oertion au mnorceau sui vanrt ! Corilme ça
on sera toiIjour boni anis, Cous ; dis-do l.
a tes disciples, si tu les cosnais, de taire comme
loi nrime . Reviens à la chaige tal.t qu'il le
plaira ilais dune nranire plus brève.... Divise
tes écrits commîtie j'ai divisé celui d'jurd'hm
et tout ira bien. Je te doun ce conseil ; quand
à moi, Ça P'est égal, niais C'est le public.. .. le
Puble à qui il fatit plaire ! -CiiAaRivAai.

Correspondtance du Chari var.

D iv Ea REr l:l.EXIoS DE COM US SUR Les
HiOMMES ET L.ESCOE.

1. SUR LES flETi SPriîTU ILL S EPT NA Tt-

1ILLES.

Nous avons vu dernièrement et tout le
-onde, du moins tCut ceux qui ont bien voulu
* ayer, ont vu, uin put imonstre, un être qui ne
:.i rattache à aucune espce connue, un ani-
lai hors des lois de la rna! tire, qui possèdait
srtelligence humaine, tiais qui n'avit pas

Soirie do l'hommne ; Pourtant, ceci n'a rien
eton «a ni, Pisqe use voyons s ouVet

lesirtelig'aessi ilal et<i'' i nuial conr-
Ïornées q peine ont elles la conscience le
I-eurs actes. Or, ce qui exi tc nu imsoral pieut

Q chinter an physn. Cette difllremi i
.hysique est Ci raieof: de celle le P'epit lin
1o.ia et puisqu'un individu et~ bûte d'intelli_
gence il peut s'en ieircontrer qui soient bien
bêtes de corps.

11. Sua L:s m ib ES ililoUs.

La nuit n' s pas le jour et te jouri n'est pas
ILa finit ; ceci est ii a xle à étab'ir ; car beau-
c<Ou-p par leurs actions semblent s'y tromler.

2on doit dirmir la nuit et trnvailklr le jnur-
mais beaucoup s'amusent la nuit et rie fun i
rica le jour. Il est lheuivux pour leur secirité

is n possèdent point la, conscience de
itus. A ce la tonsciencc <le u ous, ils s'é-
i-eraient au bout le leur carrière la miin

roeit sur le cœur ; "j'ai perdu toute ia v e !"
O r, T<itus se repenltait le la poirto d'une jour-
s,ée . qu'est-ce donc que le repentir de celle
d'une vie pour fue pareille expiation, il leur
faudrait ino uvelle 'Ihébaïdo. Les forêts
du Canada sont propices à ceue idée -

I1. SUR LES HoMMEs slNGES.
L'on sait que. l'homme est singe et mou-

tonnier même, (si vous voulez mie passer l'ex-
pression . ) Il singe soi ecmhlible ; et s'il lui
el prend fa rîtisie, il se coupera la gorge pm pour
fa'ire comnme l' dre"<ira-t-il t t iC bien t il
en est de nime <les iatiions. Le Canada,
produit en petit ce que l'Europe produit en
g: and ; il possède ses petits Poêles, ses petits
hoiires poluitques, ses petits orateurs, enfin, le
lanada a ses petitesses, comme l f- urope a ses
andeurs. Mais encore, le Canîala a ses
-crveilles, eh ! pourquoi pas ? le Daipîhine

a bien au nombre de huit!--La plus grande
*ýrveille du Canada est sa poliîique, et ses
épIacemuents de gvrneuirs ; il paraîtrait

1ue 0n a pris ltàche chiez les auitorii s toutes
7lissantcs de réaliser vis-à-vis du Canada
a fable du roi--ohveau, et à nous combattre'
-ne îl Jupiter combattait les grenouilles, par
,8 Cs1ois.

IV. SuR LEs PRoMlEssEs ET LEUR Ext-l
cUTION.

Dns les filets de la politique Voi cherche
toujours à y f lire tomber le plus confiant, et
bien fotl est celui quîi s'y laisse prendre. Chez
les grands, les pompes sorit lott et lexécution
ll)est rien. La promesse chez eux est une
ioi•iaie courante qui v us tiqli les doigts; c'est

toujours u11.0 pièce <le matvais aloi ; car vous
oie pouvez.-jamalis vius en servir. De la pa -

role à l'action, il y a toujours une distance
inicommirensurabl e.

Y. Sur LEs iLiEs ET L'AMOUR.

Ces jouis deniers ont fait sortir les jîlies
filles, les bonries marnans, et les petits enfans
de gentils chapeaux, <le superbes robes, de
magnifiques dentelles et de d'éclatants rubianls
ornent les belles : ces gaies enfants du bonheur;
L&î cœur te la jeune fille bat bien fort à Pap.
proche de t'été ; at la saison des voyages
ct des promenades:elle s'attend à voir venir
FSoi aman pour aller jouir à ses côtés de l'air
ems baumisé de la niiti, et prolonger tons deux
un<e coiersion qui ne sait pas languir ; il y

a tant de choses à se dire, lorsque l'amour
nous rapproche !
VI. SUit LE LUXE T "L'EAU DE SO DA"

Les chialeturs ont aussi amené avec elles
1tis les besoinis créés par le luxe et ces. jouis-

sisns qg'on ue soit guere se refuser : 'tiomi lie
aOne targt se dorlltert maintenant l'eai de
soda est ci' gra de dlennde-c'est à 'ordre du

jour: c'est la r.1*îionan"' qui le. veut ! L'on voit
<les Dames ci avaler des gra ds verres lors-
qu'on est encore à se dinanler coiment le
periies bdsch'.s peuvent liai contenir !... C'est
4;ue chez les Dames tout est petit, mais piro-
fond ! Towue fois, l'on commence à se dlire
que c'est un bou breuvage pcur ee désaltérer.-

COMUS LI Nas.

On trouvc certaines gens qui nous plan-
tent tout bonnemeit et tout Iêterent que
ce n'est point M. Viger qui a chaugé mais
que ce sont les torys qui ont vité casaque,
qui se sont adoucis, qui sont revenus à la
raison. Eli bien ! ces certaines gens voy
et les choses du même oeil que J'on voy-
ait atnciennemenît. le soleil et la terre.
Avant que le monde fût fin et prt, se faire
gloiec d'un peti d'esprit, ou s'imaginait
que le soleil trottait sans cesse autour. de
la terre qui restait plantée in statu quo -
uo1 rd'lui oi1 sait tout le coutraire. Mais

quel rapport y a t-il entre les tories et M1.
Viger et le soleil et la terre ? dites-vous.
C'est sculement du figuratif dont je me
scrs. Je veux en venir à prouver que M.
Viger, est comme la terre, et que le soleil
qui tient lieu des tories-non pas de ce
qu'ils veulent lous éclairer, les braves
gens !-on croit, que cette terre, M. Viger,
est fixe et que ce soleil, les tories, fait sa
course autour d'elle, tandis que c'est tout
le contraire: c'est M. Viger qui tourne,
qui trotte et qui marche, et ce sont les
Torys qui sont fixes, toujours les mêmes,
toujours des tories.--Dites à présent que
. lne m'yr connais pas en fait d'atronomîie!

LES POURQUOI ET LES PARCEQUE.
Pourquoi I'admuiustratiorn va-t:elle aux

extrêmes dans ses mesures ? Purceque M.
Viger est vieux.... v'là un extrême ! M.
Bart.he est jeune..... v'à Ilautre !... 'est-
ce point cela il

Poiurquoi son Excellence est.clle. d'une
personne plus pesante que celle de cquel.
ques honnêtes citadins ? Parccequ'il fiit
quatre chevaux pour la traîner.

Pourquoi M. M'Donell devrait-il être
à la place de Sir Charlesdans la voiture ?
Parcequ'il requart plus les quatre chte-
vaux que notre gouverneur : il est plus
lourd

Pou rcunoi lhomme-un niqu e Daly ne sait-
il pams écrire ? Parcequ'il tient la plume et
c'est son Excellence qui la conduit.

Pourqiioi M. Amédée Papincau est-il
nommé protonotaire ? Parceque M. Viger
veut faire penser au;public qu'il a 11-lono-
rable L. Jos. Pnpineau ide son côté.

J'ai reçu EUu observateur dans légli-
se.' Il se- îinuprend beaucoup sur n iom
but: je ne suis point de ce monde pour
être le fiéau de la vie privée, je n'y suis
que pour frapper llionime public 'Iouit en
condamnant autant que lui la conduit c
peu gentilliomne (e l'individ u qu'il veut
exposer et en nie réjonissant de la fila-
nière dont on l'a puni, je ne sau ais lai-
re place à son écrit.

N cette ville, un volmuci-îe des RU-
VR MS TR AGIQUES de ÏOL-

TAIRE. Celui à qui il appartient. et
qui voudra en faire la réclamation devra
en donner la description du volume cil
s'adressant au Bureau de ce journal.

16 Juillet 1844

CIIAPELEAUJ Ur LAMOTHE.
R E L I E U R S.

R UE STE. TIIE RE SE, vis-a-vis les im-
driner es le MM. J, Starke et Cie. et du Ca-
nadla Gazetie.

Montreîl, 10 Mai, 1844.
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vance.
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